
V
ous avez tout à fait raison,
Madame la Directrice de
l’école Clair-Vivre à Evere

(dans la Carte blanche « Un ma-
nuel distribué en autant d’exem-
plaires que d’élèves est un car-
can », publiée le 23 juin) : votre
école, vos enseignants et vos élè-
ves n’ont pas besoin de manuels
scolaires et il serait stupide d’utili-
ser l’argent de la Communauté
française de Belgique à rembour-
ser des manuels dont vous ne sau-
rez que faire !

Votre école pratique depuis
longtemps une pédagogie qui ne
nécessite pas de manuels. Vos op-
tions pédagogiques correspon-
dent aux choix et au cadre culturel
des parents qui vous confient
leurs enfants. Tant mieux s’ils y
trouvent le bonheur, le plaisir d’ap-
prendre et de découvrir la vie ! Per-
sonne ne songera à remettre cela
en question.

Faut-il pour autant condamner
les manuels scolaires et la volonté
de notre ministre d’en revaloriser
l’usage ? Certes, votre expérience
d’enfant confrontée à d’austères
manuels ne plaide pas en leur fa-
veur. Mais peut-on fonder des
choix politiques sur les pleurs loin-
tains d’une enfant ? Personnelle-
ment, je garde plutôt en tête le
plaisir que j’avais à feuilleter les
quelques livres qui m’aidèrent à
découvrir les chemins de la
connaissance, à regarder les ima-
ges dont certaines sont encore gra-
vées dans ma mémoire, à exercer
ma lecture… Je respecte beau-

coup la souffrance que semblent
vous avoir inspirée les manuels
auxquels vous avez été confron-
tée. Mais il existe aussi des ma-
nuels qui suscitent le plaisir, et des
enfants qui y trouvent le bonheur,
le plaisir d’apprendre et de décou-
vrir la vie !

Au-delà de notre vécu person-
nel, que penser des manuels scolai-
res ? Face à votre éloge du plaisir,
oserais-je avancer des arguments
d’efficacité ? Force m’est cepen-
dant de constater que les manuels
scolaires sont un des moyens les
plus efficaces pour favoriser l’ap-

prentissage, ce qui reste – sauf
preuve du contraire – l’objectif pre-
mier de l’école. Une étude à laquel-
le j’ai pu contribuer il y a déjà 10
ans à propos de l’apprentissage de
la lecture a montré que le facteur
le plus puissant pour expliquer la
maîtrise de la lecture par des en-
fants de 2e année était l’utilisation
ou non d’un manuel scolaire du-
rant l’apprentissage (1). D’autres
études ont donné des résultats si-
milaires.

Rejeter le manuel scolaire, n’est-
ce pas refuser la structure et le tra-
vail des générations passées, com-
me si nos savoirs n’étaient pas la
reconstruction amplifiée des sa-
voirs transmis ? Il n’est pas pensa-
ble d’apprécier la littérature sans li-

vres… Pourquoi découvrir la scien-
ce sans organisation, l’histoire
sans repères temporels, la gram-
maire sans référents ?

Utiliser un manuel scolaire ne si-
gnifie pas nécessairement le sui-
vre scrupuleusement de la premiè-
re à la dernière page. Un manuel
scolaire n’est un carcan que pour
celui qui s’y laisse enfermer. Ce
n’est pas parce qu’un enseignant
utilise un manuel qu’il ne peut pas
partir des situations de vie des en-
fants et de la vie de classe. Le ma-
nuel n’est qu’un outil au service
des apprentissages. Libre à cha-
cun de l’utiliser de la manière qui
lui paraît la plus appropriée pour
assurer l’efficacité des apprentissa-
ges de ses élèves. Ceux-ci y trouve-
ront différentes pistes structurées
pour mieux maîtriser leurs décou-
vertes : une information nouvelle,
une aide à la structuration, des
exercices d’approfondissement,
des prolongements ludiques… Et
il n’y a pas de raison que cela les
empêche de créer leurs propres re-
pères avec leurs mots personnels.

Ces arguments sont-ils suffi-
sants pour justifier une « labellisa-
tion » de manuels scolaires ? L’en-
jeu de celle-ci n’est pas de débou-
cher sur une standardisation, sur
une uniformisation à travers un
manuel unique avec lequel tout le
monde ferait la même chose en
même temps. En d’autres mots, il
n’est pas question de labelliser un
manuel scolaire, mais des manuels
scolaires… Il devrait s’agir d’un la-
bel de qualité et celle-ci n’est pas

unique. Cette qualité sera jugée à
travers un certain nombre de critè-
res, non encore définis, mais dont
le plus important sera que le ma-
nuel soit en conformité avec les so-
cles de compétences, c’est-à-dire
avec les objectifs poursuivis par
l’enseignement.

Il n’est cependant pas sûr que
cette labellisation soit nécessaire,
car bien sot serait l’enseignant qui
choisirait un manuel qui ne per-
mettrait pas à ses élèves de pro-
gresser vers la maîtrise des socles
de compétences. Le gouverne-
ment aurait pu tout aussi bien déci-
der de faire confiance aux ensei-
gnants pour décider si un manuel
est de qualité ou non. On est donc
en droit de s’interroger sur le prin-
cipe même de cette labellisation –
néanmoins largement présente
dans de nombreux systèmes édu-
catifs étrangers – qui déresponsa-
bilise les enseignants et qui pour-
rait, si on n’y prend pas garde, dé-
boucher sur une standardisation à
dénoncer.

Dans la pratique, il faut cepen-
dant mettre les choses à leur pla-
ce. Pour l’année 2006-2007, cette
labellisation sera inexistante, le
temps ayant manqué pour la met-
tre en œuvre. Elle devrait apparaî-
tre à partir de 2007-2008. La ques-
tion ne sera pas alors « quels ma-
nuels vont être labellisés ? », mais
« à quels manuels la Commission
de pilotage refusera-t-elle la labelli-
sation ? ». Les auteurs et les édi-
teurs de manuels n’ont-ils pas eux
aussi tout intérêt à élaborer des

manuels qui sont conformes aux
socles de compétences ? Qui pour-
rait dire et sur la base de quels cri-
tères que tel ou tel manuel n’est
pas conforme ? S’il venait à l’idée à
un éditeur de présenter la candida-
ture de la grammaire Gabet, du

Bled, ou d’un livre de lecture qui
ne contiendrait que des lettres et
des sons sans aucune histoire,
alors oui, on peut supposer – et es-
pérer – que la labellisation serait
refusée. Mais les manuels d’aujour-
d’hui n’ont que peu de chose à
voir avec ces manuels qui datent
de la moitié du siècle passé ! Les
auteurs et les éditeurs belges de

manuels scolaires d’aujourd’hui
cherchent à proposer des outils
agréables, variés, branchés sur la
vie et orientés vers la maîtrise des
socles de compétences. Pourquoi
la labellisation leur serait-elle refu-
sée ?

Cette labellisation pose de nom-
breuses questions et il faudra
veiller à ce qu’elle ne soit pas dé-
tournée de son objectif. Celui-ci
est de revaloriser le manuel scolai-
re. Cet outil n’est pas indispensa-
ble pour susciter des apprentissa-
ges efficaces, mais il peut être pré-
cieux pour de nombreux ensei-
gnants et de nombreux élèves qui
y trouveront de quoi faire un pas
plus loin. ■

Braibant J.-M., Gerard F.-M. (1996), « Sa-

voir lire : une question de méthodes ? »,

Bulletin de psychologie scolaire et

d’orientation, 1, 1996 : 7-45.

Le président américain George
Bush a qualifié de « déplora-
bles » les révélations faites par
le « New York Times » sur l’es-
pionnage des transactions ban-
caires réalisées par les États-
Unis au nom de la lutte contre
le terrorisme (l’affaire « Swift »).
Un influent membre républi-
cain du Congrès américain a
pour sa part demandé une en-
quête sur le quotidien new-yor-
kais. La presse peut-elle tout ré-
véler en toutes circonstances ?

Les révélations du New York Ti-
mes sont l’effet d’une démocratie
américaine qui juge que la liberté
de la presse est un droit naturel, ga-
ranti par la Constitution. Mais l’au-
tre côté de l’affaire, c’est que la dé-
mocratie américaine – et pas qu’el-
le d’ailleurs, c’est important de le
souligner ! – est en guerre. Jusqu’où
une liberté peut-elle aller pour se dé-
fendre alors qu’elle est assise sur
des droits individuels inviolables ?

Tel est le problème : c’est un peu
une dissertation de philosophie
classique...

Comment la traiteriez-vous ?
Si on laisse la passion et la propa-

gande anti-américaine de côté, on
doit constater que, dans le cadre
d’une guerre, les démocraties sont
contraintes de prendre des mesures
pour ne pas se mettre en danger.
Ainsi, si vous êtes à Londres en juin
1944, et si vous savez quand et où
va avoir lieu de débarquement en
Normandie, si vous utilisez votre li-
berté d’information, qui est un droit
naturel, cela va contre l’intérêt de la
démocratie. Le bon sens nous con-
traint de dire au journaliste : « Vous
devez asseoir la liberté sur la res-
ponsabilité quand la vie de la Ré-
publique est en jeu. » La Républi-
que garantit les droits individuels,
mais si l’on ne garantit pas la Répu-
blique elle-même, il ne restera rien
de ces droits naturels.

Vous prenez un exemple sur le-
quel chacun peut s’accorder.
Mais dans le cas de l’affaire
« Swift », quelle est votre attitu-
de ?

Il est clair que lorsque l’on avertit
les réseaux terroristes que les
moyens de financement qu’ils utili-
sent sont surveillés, ils vont en trou-
ver d’autres… Le New York Times
a la chance de vivre dans une très
grande démocratie, qui assumera
cette affaire, mais je pense que ses
révélations ne sont pas une bonne
chose, non seulement pour la démo-
cratie américaine, mais pour toutes
les démocraties du monde. Il est né-
cessaire que les journalistes, qui ai-
ment incontestablement la liberté,
fassent attention à protéger les Ré-
publiques qui leur permettent
d’être libres.

En temps de guerre, on peut
concevoir que certaines liber-
tés soient mises entre parenthè-

ses... Mais sommes-nous en
guerre ? La question divise
Washington et ses traditionnels
alliés européens.

Prenons garde à la propagande
du Quai d’Orsay français, qui a fait
croire qu’il y avait « l’Europe contre
les États-Unis » ! Vous parleriez à un
Polonais, à un Croate ou à un Tchè-
que, il serait tout à fait surpris d’en-
tendre ce discours-là. D’où vient,
dans des pays comme la France ou
la Belgique, cette façon d’écarter la
question du terrorisme ? Du fait
que nous vivons dans l’illusion que
nous sommes à l’abri, et cela même
si nous avons connu des attentats
par le passé – ainsi, le groupe Abou
Nidal, financé par Saddam Hus-
sein, n’a pas hésité à faire sauter
des bombes rue des Rosiers. Quel-
que part, c’est le signe d’une démo-
cratie optimiste, qui a envie d’être
heureuse… Le problème, c’est
qu’être heureux, ça ne veut pas dire
ne pas être lucide.

Revenons-en au rôle de la pres-
se. Selon vous, durant la guerre
du Vietnam, a-t-elle (égale-
ment) eu tort de révéler le mas-
sacre de My Lay (300 villageois
vietnamiens tués en mars 1968
par des soldats US) et, de la sor-
te, de saper le moral de la na-
tion en guerre contre « le Mal
communiste » ?

C’est différent ! Ici, on donne à
l’ennemi des informations sur ce
qu’on est en train de faire contre
lui. À l’époque que vous évoquez,
j’étais vice-président de l’Unef
(Union nationale des étudiants de
France, NDLR) et j’ai manifesté con-
tre la guerre du Vietnam, aux cris
de « US go home ! »… Le problè-
me, c’est que, rétroactivement, les
médias ont couvert les crimes ou
les erreurs commises du côté du
camp américain et sud-vietnamien
mais ont oublié de parler de tous
les crimes nord-vietnamiens. Ho
Chi Minh est devenu l’idole des jeu-

nes, alors qu’il a mis en place un ré-
gime totalitaire et sanguinaire qui
a fait sombrer le Vietnam.

Pour répondre clairement à votre
question, dans une République, on
ne peut jamais accepter ce qui cons-
titue une atteinte à la dignité hu-
maine. Les crimes de guerre sont
donc impardonnables. En aucune
façon ils ne sont justifiables. Un sol-
dat qui se livre à la torture est dou-
blement criminel. D’abord il viole
un droit individuel mais en plus, il
viole et détruit les fondements de la
République. C’est pourquoi, à cha-
que fois qu’on a connaissance de
tels faits, ils sont sévèrement punis.
Alors que, dans les mêmes circons-
tances, les terroristes sont félici-
tés... ■

(1) Auteur, entre autres, de La puissance

de la liberté (PUF) et Splendeurs et misè-

res des journalistes (Camann-Lévy).
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Un manuel scolaire n’est un carcan
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« La presse libre doit protéger
la République qui permet d’être libre »
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Exprimez-vous !

Il peut être précieux pour
de nombreux enseignants
et élèves, qui y trouveront
de quoi faire un pas plus loin

Les manuels scolaires sont
un des moyens les plus efficaces
pour favoriser l’apprentissage,
objectif premier de l’école
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